
INTRODUCTION.

C’est Giovanni Cabota «le Gênes,1 explorateur européen, qui 
a aperçu pour la première fois à la fin du quinzième siècle2 
cette portion de l’Amérique du nord appelée Canada par la 
suite. On no sait rien de la première partie de la vie de Cabot. 
C’est en 14(11 qu’il en est fait mention pour la première fois, 
alors qu'il partit de Gênes jsuir aller résider à Venise où l'atti­
rait probablement les nombreux comptoirs que cette république 
maintenait dans tout le Levant. Cabot qui fut naturalisé 
citoyen vénitien3 en 1470, affirme que lors des voyages qu’il 
fit du côté est de la Méditerranée pour trafiquer, il lui arriva 
une fois de pénétrer par Alexandria et la mer Rouge jusqu’il 
La Mecque4 5 qui était alors le principal endroit où s'échan­
geaient les marchandises de l’Ouest, contre celles de l’Est. Les 
renseignements obtenus à l’arrivée des épices, des parfums, des 
soies et des pierres précieuses, apprirent à Cabot que ces arti­
cles étaient apportés par caravane de la région située au nord 
est de l’Asie8. Comme il connaissait suffisamment le globe 
terrestre il comprit que ces marchand ses pouvaient être trans- 
jtortées en Europe en faisant route directement à travers l’océan 
de l’ouest. Si l’on tient compte de la route qu’il fallait par­
courir au moyen de chameaux depuis cette partie de l’Asie 
jusqu’à La Mecque et de cet endroit jusqu’à Alexandrie et à 
Venise, il s’ensuit que le voyagé par eau de l’Asie à l’Europe 
devait opérer une véritable révolution dans le commerce. Mais 
pour cela il fallait d’abord trouver la route à suivre à travers 
l’océan de l’ouest pour se rendre de l’Europe à l’Asie.
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